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� Résumé 

Pendant les années 1972-1993 un pesticide persistant, la chlordécone, a été utilisé dans les bananeraies des 
Antilles françaises (Martinique et Guadeloupe) pour lutter contre un charançon. Une désorption lente de la 
molécule fixée dans les sols a conduit à son transfert dans les milieux aquatiques puis vers le domaine marin, 
au gré du lessivage et de l'érosion des sols contaminés. La présente étude visait à faire le point sur la 
contamination de la faune halieutique côtière des Antilles françaises quinze ans après l'interdiction d'usage de 
la molécule. En parallèle, une recherche systématique d'autres polluants chimiques a été effectuée sur des 
poissons et crustacés, ainsi que dans des sédiments autour de la Martinique. 

Les résultats confirment la persistance d'une contamination de la faune par la chlordécone, particulièrement 
dans les zones alluvionnaires des cours d'eau contaminés. Ils montrent également que cette contamination 
diffuse plus largement en s'atténuant, à travers les réseaux trophiques marins. Parmi les autres substances 
recherchées, les résultats dans les espèces halieutiques se situent en général sous les concentrations 
maximales admissibles fixées par la réglementation. 

Seul le mercure donne un signal de contamination proche de ce seuil chez des grands prédateurs. Ce constat 
souligne l'état de préservation des milieux observés vis-à-vis de la contamination chimique environnementale, 
hormis bien évidemment le cas de la chlordécone. 


